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f ′′(x)> 0 ⇐⇒
2(ln x −2)

x2
> 0 ⇐⇒ ln x −2> 0 ⇐⇒ ln x > 2 ⇐⇒ x > e2

Le plus grand intervalle sur lequel la fonction f est convexe est donc
[
e2 ; +∞

[
.

f ′′(x) = 0 ⇐⇒ 2− ln x = 0 ⇐⇒ x = e2 et f (e2) = (2− ln e2)× ln e2 = 0

Donc la courbe C admet le point de coordonnées (e2 ; 0) comme point d’inflexion.

EXERCICE 3 5 points

On considère la suite (un) définie par :





u1 =
1

e

pour tout entier n > 1, un+1 =
1

e

(
1+

1

n

)
un

1. • Pour n = 1 : u2 = u1+1 =
1

e

(
1+

1

1

)
u1 =

1

e
(2)

1

e
=

2

e2

• Pour n = 2 : u3 = u2+1 =
1

e

(
1+

1

2

)
u2 =

1

e

(
3

2

)
2

e2
=

3

e3

2. On considère une fonction écrite en langage Python qui, pour un entier naturel n donné, affiche

le terme un . On complète les lignes L2 et L4 de ce programme.

L1 def suite(n):

L2 u = 1/e

L3 for i in range(1, n):

L4 u = 1/e*(1+1/i)*u

L5 return u

3. On admet que tous les termes de la suite (un) sont strictement positifs.

a. n > 1 =⇒
1

n
6 1 =⇒ 1+

1

n
6 2 donc 1+

1

n
6 e

b. 1+
1

n
6 e donc

1

e

(
1+

1

n

)
6 1

Or pour tout n, un > 0, donc :
1

e

(
1+

1

n

)
un 6 un c’est-à-dire un+1 6un .

La suite (un) est décroissante.

c. Pour tout n, un > 0 donc la suite (un) est minorée par 0.

On a démontré que cette suite était décroissante donc, d’après le théorème de la conver-

gence monotone, la suite (un) est convergente.

4. a. Soit Pn la propriété : un =
n

en
.

• Initialisation

Pour n = 1 : u1 =
1

e
et

n

en
=

1

e
Donc la propriété est vraie au rang n = 1.

• Hérédité

On suppose que la propriété est vraie au rang n > 1; c’est l’hypothèse de récurrence.

un+1 =
1

e

(
1+

1

n

)
un =

1

e

(
n +1

n

)
n

en
=

n +1

en+1
donc la propriété est vraie au rang n +1.

• Conclusion

La propriété est vraie au rang 1, elle est héréditaire pour tout n > 1, donc, d’après le

principe de récurrence, elle est vraie pour tout n > 1.

On a donc démontré que, pour tout n > 1, on a : un =
n

en
.
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b. On sait que lim
x→+∞

ex

x
=+∞, donc lim

x→+∞

x

ex
= 0.

On en déduit que lim
n→+∞

n

en
= 0 et donc que lim

n→+∞
un = 0.

EXERCICE 4 5 points

L’espace est rapporté à un repère orthonormé
(
O ;

−→
ı ,

−→
 ,

−→
k

)
.

On considère :

• les points A(−1 ; −2 ; 3), B(1 ; −2 ; 7) et C(1 ; 0 ; 2) ;

• la droite ∆ de représentation paramétrique :





x = 1− t

y = 2

z =−4+3t

, où t ∈R ;

• le plan P d’équation cartésienne : 3x +2y + z −4 = 0;

• le plan Q d’équation cartésienne : −6x −4y −2z +7 = 0.

1. Lequel des points suivants appartient au plan P ?

a. R(1 ; −3 ; 1) ; b. S(1 ; 2 ; −1); c. T (1 ; 0 ; 1) ; d. U (2 ; −1 ; 1).

3xT +2yT + zT −4 = 3+0+1−4 = 0 donc T ∈P Réponse c.

2. Le triangle ABC est :

a. équilatéral ; b. rectangle isocèle ;

c. isocèle non rectangle; d. rectangle non isocèle.

Les vecteurs
−−→
AB et

−−→
AC ont respectivement pour coordonnées




2

0

4


 et




2

2

−1


.

Donc
−−→
AB ·

−−→
AC = 2×2+0×2+4× (−1) = 0 donc

−−→
AB ⊥

−−→
AC donc ABC est rectangle en A.

AB2 = 22 +02 +42 = 20 et AC2 = 22 +22 + (−1)2 = 9, donc AB 6= AC

Le triangle ABC n’est pas isocèle. Réponse d.

3. La droite ∆ est :

a. orthogonale au plan P ; b. sécante au plan P ;

c. incluse dans le plan P ; d. strictement parallèle au plan P .

La droite ∆ a pour vecteur directeur
−→
v



−1

0

3


, et le plan P a pour vecteur normal

−→
n




3

2

1


.

−→
v ·

−→
n =−1×3+0×2+3×1 = 0 donc

−→
v ⊥

−→
n , et donc ∆ est parallèle à P .

Le point H de coordonnées (1 ; 2 ; −4) appartient à ∆.

3xH +2yH + zH −4 = 3×1+2×2−4−4 =−1 6= 0 donc H ∉P .

La droite ∆ n’est pas incluse dans le plan P . Réponse d.

4. On donne le produit scalaire
−−→
BA ·

−−→
BC = 20.

Une mesure au degré près de l’angle �ABC est :

a. 34◦ ; b. 120◦ ; c. 90◦ ; d. 0◦.

Le triangle ABC est rectangle en A donc l’angle �ABC est un angle aigu. Réponse a.
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